
1er MAI 2020 DES TRAVAILLEURS, 
INTERNATIONAL ET REVENDICATIF :  

VOUS NE CONFINEREZ PAS 
NOS REVENDICATIONS

Ce 1er mai, les organisations syndicales Abbevilloises (CGT, FO, FSU et Solidaires) sont plus que 
jamais mobilisées. Notre combat n'a pas pris fin avec le confinement, bien au contraire. La situation 
révèle et accroît toutes les inégalités, elle annonce les luttes à venir de tous les salariés.   

Tous ces salariés, longtemps ignorés et méprisés par les responsables économiques et politiques, mais 
dont on voit aujourd'hui à quel point ils sont indispensables, sont reconnus et applaudis. Et parmi eux et 
souvent en première ligne, les femmes. Les professions féminisées, les moins valorisées par le système 
sont aussi les plus exposées !  
Tous les salariés précaires, les soignant.e.s, les caissier.e.s, les Auxiliaires de Vie Sociale, les 
travailleurs sociaux, les ouvrier.e.s, les éboueurs, les agents de nettoyage…., souvent de milieux 
populaires, mettent leur vie en danger parce que les employeurs privés ou l’État sont incapables de mettre 
en œuvre les consignes de sécurité.  Nous demandons la disponibilité immédiate pour toutes et tous des 
masques de protection et la mise en place de tests à grande échelle ainsi que la distribution gratuite de 
denrées alimentaires pour les plus fragilisé.es.

 La détermination du gouvernement à détruire notre modèle social reste intacte. L'état d'urgence 
sanitaire et le confinement servent de laboratoire. Nous condamnons les 60 heures par semaine, ainsi que 
le fait de donner le pouvoir unilatéral à l'employeur sur les prises de R.T.T. et la perte d’une 
semaine de congés, les attaques contre le code du travail auxquelles s’ajoutent des mesures 
liberticides, suite à la loi du 22 mars 2020. Nous condamnons le contrôle des libertés individuelles et 
collectives.

 La crise actuelle est le révélateur d’une politique ultralibérale à bout de souffle. 

Macron a annoncé vouloir profiter de cette crise pour transformer notre société, nous savons ce qu’il 
entend par là ! 

- L’annonce de la réouverture des écoles dès le 11 mai, sans aucune garantie, au mépris des 
règles élémentaires d’hygiène, de sécurité, et des préconisations médicales, en dit long : remettre au 
travail les salariés, pour le profit, voilà ce qu’ils veulent !

- 1000 euros promis par le gouvernement à ceux et celles qui travaillent, lorsqu’ils ont été versés, ce 
qui n’est pas le cas dans des entreprises abbevilloises comme Hyper U, Intermarché et dans de 
nom-breuses autres, ne valent pas le sacrifice d’une vie !

Nous ne voulons pas payer pour cette crise, il y a un "pognon de dingue" ailleurs que dans les 
poches des travailleurs. 

Vous ne confinerez pas nos revendications et notre colère ! Crise sanitaire ou pas, les organisa-
tions syndicales abbevilloises lutteront toujours contre l’exploitation, pour la défense des salarié.es. 
Elles poursuivent le combat contre la réforme des retraites, et la destruction des services publics, 
pour l’émancipation des travailleurs et des travailleuses ainsi que de l'ensemble de la population !




